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	La soirée typique de l’étudiant ? Boire et danser jusqu’à pas d’heures en espérant ne pas terminer la nuit seul.

	Adossée à un mur, j’observe mes semblables d’un air dubitatif. Je ne m’attends pas à être abordée. Après tout, je fais tout pour me montrer froide et distante. Je sirote sagement ma bière. Une voix me surprend néanmoins.

	— Salut.

	Mes yeux se relèvent vivement vers celui qui ose troubler ma solitude. Je reste figée. Les battements de mon cœur s’accélèrent.

	Je rêve ? Tout, mais pas lui !

	Face à ma stupeur, il passe la main dans ses cheveux d’un air embarrassé.

	— Tu es seule ? Tes copines t’ont lâchée ?

	Sur la défensive, je me redresse.

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	Surpris, il me propose :

	— Ça te dit de danser ?

	Je me racle la gorge. Je tente de dissimuler qu’il m’a traumatisée par le passé.

	Pourquoi vient-il me voir, moi ?

	Il se doute pourtant qu’il est la dernière personne avec qui j’ai envie de passer la soirée !

	J’agite mes cheveux.

	— Sans moi.

	Mon regard s’éloigne de lui pour prouver mon indifférence. Malgré cela, il me stupéfie davantage en se penchant pour me souffler à l’oreille :

	— Mon pote est parti s’amuser avec une belle brune. Du coup, je me retrouve seul comme un con. On pourrait se trouver des affinités ?

	De plus en plus embarrassée par son insistance à me brancher, je secoue ma bière pour lui montrer qu’il ne m’intéresse pas du tout.

	Il est sérieux ? Après ce qu’il m’a fait au lycée, il ose !

	Malgré ma froideur, il ne se laisse pas démonter. Il penche le gobelet pour voir qu’il est presque vide. Il me le prend des mains pour le terminer puis il le jette par-dessus son épaule en déclarant :

	— Problème résolu ! Tu as les mains libres.

	Il me fait signe de le suivre. Je tombe des nues.

	Le temps passe, mais Damien Giraud reste le même ! Il croit que tout lui est dû et que je vais sagement tirer un trait sur l’enfer qu’il m’a fait vivre.

	Je m’écarte. Il me retient.

	— Hé ! On se connaît ?

	Mon cœur s’arrête.

	Il ne m’a pas reconnue ?

	Je prends la fuite, mais il me suit et me précise :

	— Je suis sûr que je t’ai déjà vue quelque part…

	Il m’attrape par le bras.

	— Mais attends !

	Je pivote en soupirant.

	— Quoi ?

	Dès que je relève les yeux vers lui, il percute enfin.

	— On était au lycée ensemble, non ?

	Je hausse les épaules. J’essaie de cacher le fait que je me souviens parfaitement de celui qui a été mon bourreau pendant un an. Il y réfléchit quelques secondes de plus avant de me remettre vraiment.

	— Elsa, c’est ça ?

	Il dit cela d’un air plein d’entrain comme si c’était le bon vieux temps pour lui. J’abaisse les yeux en mentant.

	— Et tu es ?

	Il se fait un plaisir de me rappeler.

	— Damien Giraud. Ouais, je m’en souviens. On était dans la même classe en seconde, non ?

	Dès qu’il prononce son prénom, je le repousse.

	— Sûrement.

	Un froid s’installe. Il passe vivement la main dans ses cheveux en percutant.

	— Ça te va bien le blond ! Je ne t’avais pas reconnue.

	J’agite ma chevelure en faisant rouler mes yeux. Au maximum de l’embarras, Damien me demande :

	— Sinon, ça va, toi ? Qu’est-ce que tu deviens ?

	Je croise les bras. J’ai envie de lui dire le fond de ma pensée, mais je me garde bien de le faire. Je commente simplement :

	— Je suis devenue blonde.

	Il pouffe à mon sarcasme.

	— Ouais, je vois ça…

	Damien met les mains dans ses poches en rebondissant :

	— Mais sinon…

	Je le coupe :

	— Ne te force pas à me faire la conversation.

	Surpris, il relève la tête pour me souffler :

	— Pardon ?

	Je conclus :

	— C’est gênant comme situation. Et puis, ce n’est pas comme si on était proches au lycée. Donc…

	J’enchaîne :

	— C’était sympa de se croiser, mais sans plus.

	J’invente une excuse pour me dérober.

	— Je rentre. J’ai la migraine.

	Je m’échappe. Mon cœur bat beaucoup trop vite pour que je réfléchisse à ce que je fais. Je fuis celui qui m’a fait vivre l’enfer sans me retourner.

	Damien m’a pourri mon année de seconde au point que j’ai dû changer de lycée tellement je n’en pouvais plus. Je ne peux pas lui faire la conversation alors qu’il ne semble pas avoir de regrets.

	L’air frais heurte mon visage et me donne des frissons. Je sors mon mobile lorsqu’une voix me surprend.

	— Elsa !

	Je pivote pour voir qu’il m’a suivie. Surprise, je me tiens prête à me défendre quand il se présente devant moi. Il me propose aussitôt.

	— Ça te dirait qu’on se boive un café un de ces quatre ?

	Je suis étonnée par sa requête. Je vais refuser lorsqu’il insiste.

	— Ce n’est pas le lieu idéal pour discuter du passé. Mais ça vaudrait le coup qu’on se revoie, non ? Surtout si tu étudies dans le coin.

	Perplexe, j’essaie de rester le plus polie possible en déclinant.

	— On ne se doit rien.

	Il persiste en prenant ma main pour y écrire son numéro. Je l’observe faire avec stupeur tandis qu’il commente :

	— Peut-être, mais ça pourrait être sympa.

	« Sympa » n’est pas tout à fait le mot qui me vient à l’esprit quand je pense à lui.

	Je lève un sourcil quand il m’impose :

	— Appelle-moi. Je me libérerai.

	Sous le choc, je le regarde reculer afin de retourner à l’intérieur. Il me salue d’un signe du menton.

	— Au fait, tu es en quoi ?

	Désarçonnée, je réponds.

	— Arts Plastiques.

	Il sourit puis il disparaît. Dès qu’il a le dos tourné, j’efface froidement son numéro de ma chair.

	Pour qui se prend-il ?

	Il croit vraiment qu’il peut réparer le mal qu’il m’a fait avec un café ?

	Pauvre type. Je ne lui pardonnerai jamais d’avoir détruit ma vie…
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	Les jours filent à vive allure depuis que j’ai croisé un démon tout droit sorti de mon passé. Je m’enferme dans le travail pour oublier.

	Mon matériel sous le bras, je quitte mon dernier cours de la matinée. Je rejoins d’un pas précipité l’allée menant à la sortie du campus. Je consulte ma messagerie en fonçant tout droit. Je heurte alors quelqu’un.

	— Hé !

	Je lève les yeux en reconnaissant cette voix. Je m’écarte aussitôt.

	— Toi…

	Damien me salue.

	— Bonjour, Elsa.

	J’enfonce mon sac sur mon épaule en répondant d’un signe de la tête. Je le contourne, mais il m’intercepte en agrippant mon bras.

	— Quel hasard !

	Je le dévisage de la tête aux pieds. Aussi, il précise.

	— J’attends un pote. Je ne pensais pas tomber sur toi.

	Je range mon mobile.

	— Je suis pressée.

	Je n’ai vraiment pas envie de faire « ami-ami » avec l’ennemi.

	Damien a bousillé mon adolescence. Il est hors de question que je le fréquente à la fac.

	Je recule tandis qu’il me propose :

	— Tu veux manger avec nous ?

	Je lève un sourcil.

	— Non, merci. On m’attend.

	Je mens pour l’éviter. Damien s’avance tandis que je m’éloigne. Il finit par me poser la question qui fâche :

	— Tu étais trop occupée pour m’appeler ?

	Surprise, je me souviens brusquement qu’il m’avait donné son numéro. Alors, j’invente :

	— Heu… Ouais. J’avais une toile à rendre.

	Il me désigne mon carton à dessins.

	— Je ne savais pas que tu dessinais.

	Je lance tel un reproche :

	— En même temps, on n’a jamais été proches.

	Damien encaisse.

	— Ouais. On pourrait rectifier ça ?

	Sceptique, je l’envoie promener en douceur.

	— Je dois y aller.

	Je lui fais un léger signe du bout des doigts et je me retourne. Il m’interpelle.

	— Eh, Elsa !

	Je fais un quart de tour pour le regarder.

	— Oui ?

	Il me rejoint en trottinant.

	— Ça te dit qu’on fasse un bout de chemin ensemble ?

	Étonnée, je lui rappelle :

	— Et ton pote ?

	Il sort son portable tout en me répondant :

	— Il me retrouvera.

	Face à son insistance à me coller aux baskets, je fais comme si cela m’indifférait. Je fonce et il marche tout près en s’efforçant de communiquer avec moi.

	— Tu crèches où ?

	Je lui mets un vent. Alors, il m’informe.

	— Moi, j’ai un studio pas loin de la fac. C’est petit, mais bien situé.

	Je m’en fous royalement ! Je me demande bien ce qu’il me veut. Je me doute bien qu’il n’est pas là pour attendre quelqu’un.

	Dès que nous quittons le campus, je tente de le griller.

	— Moi, je vais par là. A+

	Il réfléchit quelques secondes avant de me dire :

	— Ça tombe bien, moi aussi.

	Sceptique, j’attends pour traverser. Damien me souffle :

	— Tu as l’air à cran. C’est chaud les Arts Plastiques ?

	Je m’élance sans répondre. Il me rejoint en ricanant :

	— Tu n’es pas plus bavarde qu’avant !

	Je le prends assez mal. Je m’immobilise sur le trottoir pour lui conseiller :

	— Tu devrais rejoindre ton « pote ».

	Son regard devient fuyant. J’ai connu Damien plus audacieux et plus sûr de lui. Il se recoiffe nerveusement en commençant une phrase :

	— Tu sais…

	Un cri l’interrompt.

	— Elsa !

	Je déporte mon regard vers Sophie, ma colocataire. Elle s’impose entre nous en me réclamant :

	— Il faut absolument que tu m’aides !

	Je saute sur cette occasion de me débarrasser de Damien :

	— Pour ?

	De trop, il nous observe jusqu’à ce que Sophie percute que nous discutions. Elle pivote pour lancer :

	— Heu… Je dérange ?

	J’affirme :

	— Non.

	Damien va dans mon sens.

	— Pas vraiment.

	Son regard passe de Damien à moi avant de déduire :

	— C’est ton mec ?

	J’émets un rictus amer.

	— Vraiment pas !

	Elle fronce les sourcils tandis que Damien précise :

	— On était au lycée ensemble.

	Elle le reprend :

	— Ensemble, ensemble ?

	Je soupire.

	— Mais non… On n’a fait qu’un an dans le même bahut, c’est tout.

	Elle nous pointe à tour de rôle.

	— Et vous vous êtes croisés sur le campus ? C’est romantique !

	Je grimace.

	— On n’a pas ce genre de relation.

	Damien se redresse en faisant l’intéressant.

	— J’essaie de l’inviter à boire un café, mais elle…

	Sophie le coupe :

	— Elle était déjà comme ça au lycée ? Sérieux ! Il faut un ouvre-boîte pour atteindre son cœur.

	Comme elle m’affiche, je la prends par le bras.

	— On y va, Sophie.

	Je la tire. Mais elle attend la réponse de Damien. J’ai peur de ce qu’il va dire. Il me consulte. Mon cœur s’accélère. S’il lui dit que j’étais le souffre-douleur de ma classe, tout ce que j’ai construit jusqu’à maintenant va encore voler en éclats. Néanmoins, il sourit en mentant avec une sincérité déconcertante.

	— Non. Elle était juste un peu timide.

	Mes yeux se voilent. Je la tire plus violemment tandis qu’elle rit.

	— Vraiment ? Il s’est passé quoi depuis ? Un mec lui a brisé le cœur ?

	Exaspérée, je prends la fuite.

	— Je m’en vais ! Tant pis pour toi !

	Je la lâche et je me retourne en la laissant discuter avec celui qui a fait de la jeune fille timide que j’étais un monstre sans cœur.

	Quand je suis entrée en seconde, j’étais pleine de candeur. Mon corps n’était pas très développé. J’étais « grande » et très menue. Alors, les garçons de ma classe ont commencé à se moquer de moi et surtout de mon manque de formes. C’était lourd, mais j’y survivais. Cependant, il y a eu cet incident et plus rien n’a été pareil ensuite. Damien a démoli mon innocence. Aussi, mon cœur s’est emmuré pour ne plus jamais être blessé de cette manière…
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	Ce soir, j’ai besoin de faire le vide. J’ai beaucoup réfléchi aux raisons qui m’ont conduite à m’isoler. J’en reviens toujours au même coupable : Damien Giraud. Il a fauché mon adolescence en plein vol. Il m’a exposée à la méchanceté des autres. Il m’a regardé souffrir pendant une année entière en étant là pour donner le coup qu’il fallait pour que je sombre davantage. Donc, de le voir s’approcher de moi alors que je tente de garder la tête hors de l’eau, me donne envie de l’anéantir à mon tour. Je suis plus forte qu’autrefois. Je peux le rejeter, lui dire que je ne veux pas de lui dans ma vie et l’envoyer à des années-lumière loin de moi…

	Mêlée aux autres étudiants, je danse comme si le reste du monde n’existait pas. Je ferme les yeux. Je me laisse aller à la musique. Je sens qu’un homme me tourne autour. Je le laisse me frôler. Je sens son souffle chaud heurter mon visage. Je me laisse dominer par mes instincts primaires.

	Rien de plus enivrant qu’une passion éphémère.

	On flirte, sans jamais entrer réellement en contact. L’attirance est parfaite, silencieuse et sensuelle.

	Cette nuit, je ne rentrerai pas seule. C’est avec lui que je vais oublier mon enfer…

	Il me touche. Je frissonne. Machinalement, je passe mes bras autour de son cou et j’ouvre lentement mes paupières afin de découvrir l’homme qui partagera mon lit. J’ai alors une réaction de rejet. Je le repousse violemment.

	— Toi !

	Damien me retient.

	— Pourquoi t’enfuis-tu ?

	D’une main douce, mais ferme, il me reconduit à son contact. Nos corps se heurtent. Mon cœur s’accélère. Je me rends compte que je prenais une sorte de plaisir à danser avec lui. Je le chasse.

	— J’ai soif.

	Je fonce chercher une bière et je la descends brutalement pour me refroidir.

	Beurk ! J’étais en train de fantasmer sur Damien ?

	Il me rejoint, attrape un gobelet puis il me dit.

	— Tu as une sacrée descente.

	Mes yeux se relèvent vers lui. Je l’accuse alors :

	— Tu me suis !

	Damien lève un sourcil.

	— Pardon ?

	Je me ravise aussitôt pour qu’il ne pense pas que je suis parano.

	— Non, rien.

	Je m’échappe. Cependant, il me poursuit jusqu’à l’endroit où je me réfugie. Damien me demande alors.

	— Ça ne va pas ? Tu es pâle.

	La simple idée que j’ai pu envisager de coucher avec lui me donne la nausée. Seulement, il est trop attentif. Son regard posé sur moi me dérange. Je lui reproche :

	— Qu’est-ce que tu me veux ?

	Perdu, il me répond.

	— Là, m’assurer que tu vas bien.

	Il me touche. Je le repousse en l’attaquant :

	— Non. Qu’est-ce que tu me veux vraiment ?

	Damien me bloque brusquement au mur. Il pose son bras au-dessus de ma tête pour créer une proximité entre nous. Je me racle la gorge quand il me lance avec une touche de sensualité.

	— Quelles arrière-pensées me prêtes-tu ?

	Mes prunelles plongent dans les siennes. Je l’étudie autant qu’il me jauge. Il a l’air sérieux. Alors, je lui demande d’une autre manière :

	— Pourquoi me tournes-tu autour ?

	Damien entrouvre les lèvres puis il les referme. Il hésite sur la réponse à me donner. Il entortille son doigt autour de l’une de mes mèches blondes. Je le mets en garde.

	— Si tu crois que quelque chose nous lie à cause de ce qui s’est passé au lycée, sors de ma vie.

	Je m’élance. Cependant, il me bloque en m’opposant son bras. Contrariée, je le fusille du regard.

	— Laisse-moi passer.

	Il déclare.

	— À propos du passé, je…

	Je l’interromps :

	— Quel passé ?

	Il me lance :

	— Tu sais…

	Damien semble gêné d’aborder le sujet. Par conséquent, j’abrège ses souffrances en l’arrêtant net :

	— Attends… Tu essaies de faire quoi là ?

	Je pousse violemment son bras pour partir.

	— Dégage.

	Il m’attrape et me fait faire volte-face.

	— Elsa !

	Furieuse de comprendre qu’il cherche à se donner bonne conscience, j’explose :

	— Tu as pitié de moi ou quoi ?

	Embarrassé par ma réaction, il détourne son regard.

	— On pourrait aller en discuter ailleurs ? Je n’habite pas loin.

	Je me dégage de sa prise en me montrant froide.

	— Sors de ma vie. Tu me répugnes.

	Je le dédaigne avant de foncer vers le bar. Je descends un nouveau gobelet. Ma respiration est aussi rapide que mes battements de cœur.

	Je ne peux pas y croire ! Il se pointe du jour au lendemain et il pense qu’il va pouvoir obtenir mon pardon ?

	Nerveuse, j’essaie d’étancher ma rancœur dans l’alcool. Damien me retire mon quatrième gobelet des mains.

	— Vas-y mollo, Elsa.

	Je me redresse pour lui souffler :

	— Ne te mêle pas de ma vie. Je n’ai pas besoin qu’un type comme toi traîne dans mes pattes.

	Il m’arrête quand je m’éloigne :

	— On était des gamins. Si…

	Je ne veux rien entendre. Je le pousse.

	— On a vingt ans, maintenant. Passe à autre chose et fous-moi la paix.

	Damien écarte les bras pour montrer sa reddition.

	— Ne t’énerve pas !

	Je recule pour me fondre dans la masse. Son regard ne se détache pas du mien. Alors, je cède. J’abaisse les yeux en admettant qu’il m’a bouleversée.

	Je ne veux pas de la pitié de l’un de mes anciens bourreaux. Je souhaite qu’il reste à jamais le monstre qu’il a été. Je désire qu’il vive avec ça sur la conscience. Je veux qu’il doute, qu’il se sente coupable, qu’il se pose des questions et qu’il se demande toute sa vie s’il a pu détruire la mienne…

	Je ferme mes paupières et l’alcool me fait lâcher prise. Je suis le rythme. Mes oreilles sifflent. Ma tête tourne légèrement. À moins que ce soit la danse et la musique trop forte qui m’enivrent davantage.

	La soirée ne fait que commencer. Je peux danser ainsi jusqu’au bout de la nuit afin d’oublier qu’il s’est approché de moi. Oui, je veux me faire mal. Je souhaite séparer mon corps de mon âme. Je ne veux plus ressentir ce vide dans mon cœur. Je ne désire pas finir seule dans mon lit. Je rêve de lui prouver que je ne suis pas la gamine de quinze ans qu’il a humiliée en seconde. Je suis devenue une femme de vingt ans. Je me suis construite avec mes blessures et je contrôle mon existence sans laisser mes sentiments m’envahir…
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	Je ne suis plus sobre, mais ce n’est pas bien grave. L’alcool annihile mes défenses. Je danse sans tenir compte du fait que je me mets en danger. Voilée par la souffrance, je me laisse aller à mes démons. Un homme m’approche et se colle à moi. Je passe mes bras autour de son cou. Je ne vois plus très clair. Mais cela n’a pas d’importance. Je veux prouver à Damien que je ne suis pas une pauvre petite fille blessée. Il m’attrape par les hanches puis ses mains glissent jusqu’à mes fesses. Je les remonte sur ma taille malicieusement.

	— Où vas-tu ?

	Je suis ivre et il le sait. Il replace ses mains sur mon postérieur et me lance à l’oreille.

	— Tu es chaude ?

	« Chaude » ? Je suppose qu’il désire aller s’amuser avec moi quelque part. Ce n’est pas vraiment la première fois que ça m’arrive. J’ai déjà fait ce genre de bêtises. Mais d’habitude, je suis moins saoule…

	Je le repousse mollement.

	— Doucement…

	Je m’échappe pour aller boire un verre de plus. Je crois que je vais en avoir besoin ce soir. Je ne marche plus très droit, mais mon regard arrive à tomber sur Damien. Il m’observe. Alors, quand mon « cavalier » m’attrape, je souris.

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Il me presse contre lui. Sa force m’effraie. Je présume qu’il ne veut pas laisser partir sa proie. Néanmoins, je vais jouer. Je danse en fermant les yeux, mais je peux sentir le regard désapprobateur de Damien sur moi. Il me brûle. Il m’exalte. Il me renforce dans l’idée de lui faire payer le mal qu’il m’a fait en lui prouvant que je suis bien dans ma peau. Brusquement, l’homme à qui j’ai confié ma soirée me soulève comme s’il voulait me conduire quelque part.

	— Viens, ma jolie…

	Le ton sale dans sa voix m’alarme. Je suis adepte des coups d’un soir, mais pas avec violence. Alors, je tente de me dégager.

	— J’ai soif.

	Je m’avance. Cependant, il me bloque. J’essaie d’ouvrir ses bras.

	— Lâche-moi.

	Il resserre sa prise.

	— Mais non, on va s’amuser…

	J’ai un mauvais pressentiment. Je le chasse plus violemment dans mes mouvements.

	— Non…

	Il me fait mal. Il m’emprisonne. Je panique.

	— Lâche-moi, putain !

	Il me balance contre le mur et il fond sur mes lèvres. Je le repousse. Je tiens à peine debout. Tout tourne autour de moi. Je ne veux pas vivre ça. Il me bouscule. Il me blesse. Il me fait peur. Il me dégoûte. Quelqu’un intervient enfin.

	— Hé, toi !

	Je ne me sens pas bien. Il va encore m’embrasser. Je vais vomir. Une voix, un geste brutal, mais salvateur me sort de ses griffes.

	— Dégage !

	J’entrouvre les yeux pour deviner qu’il s’agit de Damien.

	Le comble !

	Il se dispute avec celui qui comptait profiter de ma faiblesse.

	— Qu’est-ce que tu fous ? Tu ne vois pas qu’elle est bourrée ?

	Ce dernier lui répond :

	— Justement ! Ne fais pas comme si tu n’avais jamais profité de ce genre de salopes !

	Un coup part brutalement et heurte vivement le visage de mon agresseur.

	— Ferme-la !

	Damien lui souffle :

	— C’est tout sauf une salope !

	Il se place devant moi comme pour me protéger.

	— Je déteste les sales types dans ton genre. Si tu n’es pas capable de te faire une fille sobre, rentre chez toi !

	Mon front chute contre son dos. Je me sers de lui pour me redresser. Je ne veux pas dépendre de celui qui a été mon bourreau. J’essaie de le dépasser. Je fais un pas, puis deux, avant de retomber contre le mur. Je n’arriverai jamais à rentrer chez moi dans cet état. Un soupir me surprend. Quelqu’un saisit mon bras pour me soutenir.

	— Je t’avais dit d’y aller mollo sur la boisson…

	Damien…

	Je le repousse faiblement.

	— Fous-moi la paix…

	Je me pose contre le mur. Il soulève mon menton. Nos regards se croisent. Je le chasse.

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	Il me répond :

	— T’aider.

	Je l’envoie sur les roses :

	— Je n’ai pas besoin de toi.

	Je me redresse, mais je retombe contre lui. J’ai trop bu. Je suis minable. Il place mes bras autour de son cou. Son souffle chaud heurte mon visage quand il me murmure :

	— Dans quel état es-tu ?

	Je ricane.

	— Ne fais pas comme si ça t’intéressait vraiment…

	Damien me tient d’un bras. Nos nez se touchent. Il me reproche :

	— Ne fais pas comme si j’étais un inconnu.

	Je me sers de lui pour me hisser comme je peux. Nos regards se perdent l’un dans l’autre. Je lui grogne :

	— Ça fait cinq ans ! Ne me fais pas croire que tu cherches quelque chose de différent. Tu es comme ce gars !

	Il recule en recevant mon souffle alcoolisé puis il grimace :

	— Sans moi ! Je préfère quand la fille est consciente.

	Je hausse les épaules.

	— Tant pis pour toi.

	Je m’écarte. Il me retient.

	— Non, non ! Tu ne vas nulle part dans cet état.

	Il prend mon bras et il le pose sur ses épaules.

	— Je te raccompagne.

	Nous marchons lentement pour récupérer nos vestes. Je ne suis pas dans le meilleur état. Pendant que je m’habille, je titube.

	— Attention !

	Damien pouffe en me soutenant.

	— Tu es belle comme ça ! Si on m’avait dit qu’un jour, je te ramènerais bourrée, je ne l’aurais pas cru.

	Seulement, cela ne m’amuse pas. Je le rejette. Je fais quelques pas en secouant mes cheveux. Il m’interroge :

	— Tu sais encore où tu habites ?

	Ma tête tourne. Je penche sur le côté. Je sens mon corps tomber. Damien me rattrape.

	— Elsa !

	Il soupire puis il me soulève dans ses bras.

	— OK, je t’embarque…

	Par réflexe, je me blottis contre lui. Je crois que je suis trop mal pour refuser son aide.

	Je viens de toucher le fond…
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	Lorsque je me réveille, j’ai une affreuse migraine. Des images se superposent dans mon esprit.

	Pourvu que ce soit un rêve…

	J’ouvre un œil. Il fait jour. Je ne reconnais pas la pièce dans laquelle je me trouve.

	— Eh, merde…

	J’ai dû finir la nuit chez un mec…

	Je me redresse. J’ai la gueule de bois. Je m’aperçois alors que je dormais sur la cuisse de ma conquête. Je me tourne donc pour découvrir son visage. Je marque aussitôt un recul.

	— Génial…

	Mes murmures ne semblent pas le réveiller. Damien est adossé au mur. Torse nu, il m’a visiblement veillée. Je grimace en sachant que je vais devoir lui être redevable. Puis je me rends compte que mon jean a foutu le camp. Des flashs me reviennent.

	La honte, il va me prendre pour une salope.

	Je sors doucement du lit pour aller le récupérer. Seulement, mon regard s’arrête sur un livre posé sur son bureau.

	— Apprendre à dessiner ?

	Je le feuillette rapidement pour voir qu’il y a de nombreuses annotations à l’intérieur. Il cherche de toute évidence à connaître les techniques de bases tout comme le vocabulaire attrayant à l’art. Je lève un sourcil en jetant un œil vers lui.

	— Il est sérieux ?

	Troublée par le personnage, je décide d’en savoir plus sur ce qu’il fait. Je tourne quelques pages supplémentaires qui me poussent à croire que ma théorie est juste.

	Hum… Je ne pensais pas qu’il serait intéressé par ce genre de choses. Comme quoi, c’est difficile de savoir ce que l’autre a dans la tête ! Il m’intrigue…

	Pendant que j’y suis, je fouille un peu. Il y a des feuilles partout. Je les écarte du bout des doigts. J’ai froid. Je frissonne en frottant mes bras. J’en profite pour lire quelques mots qu’il a couchés sur le papier.

	 

	« Elle a la beauté d’un bel été et la froideur d’un long hiver. Pourtant, elle fait battre mon cœur comme au premier jour… »

	 

	Je fronce les sourcils face à ce qui ressemble à une déclaration d’amour.

	Il écrit, lui ? Pour qui ? Pour quoi ?

	Soudain curieuse, je pousse la feuille pour voir ses autres notes. Mais je n’ai pas le temps d’en lire plus, Damien me surprend en posant ses mains sur ma taille.

	— Bonjour.

	Elles glissent lentement pour m’enlacer. Mon cœur s’accélère.

	Est-ce qu’il s’est passé quelque chose cette nuit ?

	Son souffle chaud chatouille mon oreille quand il me demande :

	— Tu te sens mieux ? La nuit a été difficile…

	Je le reprends :

	— Difficile ?

	Damien ricane.

	— Ouais. C’était chaud.

	Je frémis en prenant les devants.

	— Si… Ça ne compte pas.

	Il pouffe.

	— Hum ?

	Damien serre doucement ses bras autour de moi. Il dégage quelque chose de sensuel. Je ne sais pas si c’est son odeur ou si c’est sa manière de respirer, mais mon cœur va s’arrêter de battre s’il ne s’éloigne pas de moi. Malgré cela, il flirte. Il me veut. Je sais reconnaître la fausse tendresse d’un homme qui veut me conduire tout droit dans son lit.

	Je rêve ? Je cauchemarde, plutôt ! SOS…

	Seulement, je tremble pour la première fois entre les bras d’un homme.

	Il me bouleverse. Il est le premier à me faire autant peur. Je le crains parce qu’il me fait ressentir des choses là, où aucun autre n’est capable de me faire éprouver quoi que ce soit.

	Ses lèvres frôlent ma joue. Je me raidis.

	Qu’est-ce qui m’arrive ?

	Je retiens même mon souffle quand Damien me murmure :

	— Elsa…

	La manière dont il prononce mon prénom me donne la chair de poule. Mes entrailles se tordent. Je dois réagir. Je ne contrôle pas ce qui m’arrive et ça m’effraie. Je retire lentement ses bras autour de ma taille.

	— Damien…

	Le cœur battant la chamade, je me retourne pour lui faire face. Je l’accuse :

	— Tu as profité de moi.

	Mes prunelles se relèvent vivement. Damien vient de poser son index sur mes lèvres.

	— Chut…

	Je recule. Je bute sur sa chaise. Il me rattrape à son contact.

	— Doucement.

	Mon cœur explose d’avoir le nez contre sa peau. Elle est chaude. J’adore son odeur.

	Je ne suis pas du genre à suivre mes instincts dès qu’il s’agit des hommes. Je suis du style à les utiliser plus qu’à être leur objet. Pourtant, là…

	Je me mords la lèvre en imaginant qu’on a pu coucher ensemble. Puis l’idée me révulse aussitôt.

	Beurk ! Tous, mais pas lui !

	Comme s’il devinait mon dilemme, Damien me chuchote à l’oreille sa version de la nuit :

	— Je ne t’ai pas touchée même si j’en crevais d’envie. C’est une habitude d’enlever ton bas dès que tu rentres chez un mec ?

	Je me racle la gorge en le repoussant mollement.

	— Très drôle ! J’espère bien que tu…

	Il prend ma main et je panique. Mes prunelles s’ancrent dans les siennes.

	Ce genre de gestes, je les interdis à tous les autres. Comment ose-t-il ?

	Je m’échappe, mais il me garde prisonnière.

	— Elsa, il faut qu’on en parle.

	Perdue, j’ai peur d’avoir fait la plus belle connerie de toute mon existence. Je tente de le fuir. Cependant, il me tire vers lui quand je prévois qu’il va lâcher prise. Il saisit ma nuque. Je vibre jusqu’au bout des lèvres. Il se penche pour m’embrasser. Je déconnecte brusquement mon cœur en esquivant sa bouche. Je lui reproche sèchement :

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Je ricane.

	— Tu ne crois quand même pas qu’il se passe un truc entre nous ?

	Surpris par mon rejet brutal, Damien rebondit :

	— Heu…

	Je le coupe tout de suite en lui arrachant ma main.

	— Ne me touche pas. J’espère que tu en as bien profité cette nuit parce que je veux que tu disparaisses de ma vie.

	Ma froideur le pousse à me tempérer :

	— Calme-toi. Je ne t’ai fait aucun mal. Je…

	Mes yeux se remplissent de larmes. Je perds le contrôle. J’explose :

	— Tu es la dernière personne sur terre avec qui j’ai envie de passer la nuit !

	J’attrape son bouquin et je le lui envoie à la figure. Il retombe à ses pieds dans un parfait silence. Les battements de mon cœur rythment ma respiration. Il abaisse la tête et le ramasse.

	— Je vois.

	Il fixe son livre. Alors, je décide que c’est le moment de m’en aller. Je mets mon jean sans dire un mot de plus.

	Tout ça n’était qu’une erreur. Je n’ai rien à faire ici. Je n’aurais même pas dû vouloir lui prouver quoi que ce soit. Damien Giraud appartient au passé et doit y rester…
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	Avant que je ne franchisse la porte, Damien m’interpelle.

	— C’est tout ? Pas un merci, rien ?

	Je m’immobilise en agitant mes cheveux.

	— Quoi ? Tu veux que je te laisse mon numéro pour la prochaine fois que tu as envie d’une fille facile ?

	Je me révulse d’avoir couché avec lui.

	Je vais rentrer chez moi et me désinfecter à l’alcool pour ne plus avoir son odeur sur moi.

	Cependant, Damien m’indique sur un petit ton sarcastique :

	— Je te signale que tu as encore ta culotte sur les fesses. Si j’avais tenté quelque chose, c’est nue que tu te serais réveillée.

	Il n’a pas tort. Je crois me souvenir que c’est moi qui ai retiré mon jean en arrivant chez lui. Il a raison. Je me pince la lèvre.

	— Qu’est-ce que je fous là, alors ?

	Il pose son bouquin de dessins sur le bureau en me répondant :

	— Tu étais ivre morte. Je t’ai ramenée chez moi pour qu’un sale type ne te coince pas au détour d’une ruelle.

	Cette idée me refroidit. J’ai des frissons. J’abaisse les yeux en affirmant :

	— Du coup, tu t’es dit que tu serais mon sauveur et que pour fêter ça, on coucherait ensemble au réveil ?

	Damien remue la tête.

	— Je sais que tu me détestes pour ce qui s’est passé au lycée. Mais…

	Je l’arrête net :

	— Je ne veux pas de ta pitié.

	Il s’avance vers moi en se défendant :

	— Je n’ai pas pitié de toi.

	Il ricane.

	— Enfin, tu t’es bien mis minable, mais…

	Damien se lance fébrilement :

	— J’étais un petit con, je…

	Je l’interromps dès que je percute les raisons de sa « gentillesse » :

	— Attends, c’est ça que tu cherches ? Tu veux mon pardon ?

	Le regard fuyant, il passe la main dans ses cheveux.

	— Ton pardon, je ne sais pas. Je me dis juste qu’on est des adultes et qu’on peut dépasser ça.

	Face à ce qu’il me propose, j’émets un rictus amer :

	— Oh, je vois ! Tu n’as peur de rien, toi. Tu n’as pas changé. Tu es toujours aussi imbu de toi-même !

	Damien se plante face à moi.

	Je crains ce qu’il va faire ou dire. Je lui parle sans filtre alors qu’on n’est plus des lycéens de quinze ans. Il peut envoyer un coup et m’assommer.

	Il agite ses lèvres.

	— Elsa, je…

	Ses doigts s’élancent vers les miens. Il me touche. Il veut reprendre ma main, mais je le rejette brutalement cette fois.

	— N’y pense même pas !

	Face à mon cri, il fixe ses doigts en remuant la tête :

	— Tu es dure.

	Il met les mains dans ses poches en argumentant :

	— Tu pourrais me laisser une chance. Je ne suis plus un gamin et…

	Je pouffe.

	— Parce que tu espères que je vais passer l’éponge sur une année d’humiliations et de critiques ? Tu y crois sérieusement ?

	Il hausse les épaules.

	— C’était il y a cinq ans.

	J’explose :

	— Mais tu n’as vraiment aucune idée du mal que tu m’as fait ?

	Je déballe ce que j’ai sur le cœur :

	— J’ai dû changer de lycée tellement je n’en pouvais plus ! J’avais peur du matin au soir ! Je craignais qu’un nouvel incident m’arrive. Quand j’entendais ta voix…

	Je vibre.

	— Je tremblais…

	Un flot de larmes dévale mon visage.

	— Tu ne sais pas ce que c’est que de se faire traiter de « pute » à longueur de temps. Je devais subir vos commentaires désobligeants à chaque pause. J’ai perdu toutes mes copines parce qu’elles ne voulaient pas être les prochaines à trinquer. Les garçons des autres classes me regardaient comme si j’étais la pire des salopes. Ils ont diffusé des photos. Tu n’as aucune idée du mal que tu m’as fait. Je me sentais seule… Combien de fois me suis-je enfermée dans les toilettes pour pleurer ?

	Il entrouvre les lèvres.

	— Elsa…

	Je cache ma poitrine en bredouillant :

	— J’avais quinze ans, merde ! Ce que tu as fait, je ne te le pardonnerai jamais.

	Je murmure :

	— Tu m’as fait vivre un enfer…

	Damien ne réagit pas. Il se contente de passer la main dans ses cheveux nerveusement. Alors, je m’énerve davantage.

	— De toute façon, tu t’en fous ! C’est du passé pour toi ! Ça ne t’a jamais touché ! Tu t’es simplement bien amusé en te foutant de moi ! Donc, j’espère que je t’ai bien diverti pendant un an.

	Comme il ne dit pas un mot, je soupire.

	— Je ne vois même pas pourquoi je perds mon temps à te parler. Tu étais un gamin et tu l’es resté. Tu crois que tu peux te pointer dans ma vie et tout reprendre à zéro ?

	Je secoue mes cheveux en cherchant mes affaires.

	— Rien ne peut effacer le mal que tu m’as fait à l’époque. Tu m’as fait souffrir le martyre avec tes copains tous aussi débiles les uns que les autres. Ça devait être tellement drôle de s’en prendre à la brindille que j’étais. Par chance, nos chemins se sont séparés l’année suivante. J’ai grandi en m’efforçant de me reconstruire loin de vous.

	Je conclus pour redresser la situation :

	— Je n’en ai plus rien à foutre de toi. Si tu as mauvaise conscience, c’est ton problème. Moi, je ne te pardonnerai jamais d’avoir foutu en l’air mon année de seconde.

	J’enfile ma veste en décrétant :

	— Je ne veux plus te trouver sur ma route. Sors de ma vie.

	Je m’élance vers la sortie, mais il me retient en saisissant mon bras.

	— Elsa !

	Je fais volte-face pour lui souffler :

	— As-tu vraiment envie d’entendre que tu as bousillé mon existence ?

	Je recule, mais il m’emprisonne d’une déclaration :

	— Et c’est moi qui n’ai pas grandi ?

	Médusée, je lui rétorque.

	— Parce que tu te prends pour mon psy ?

	Damien me répond.

	— Je n’ai pas besoin d’être psy pour voir que tu as des problèmes avec ça. Si ça te fait du bien de me détester, continue, mais ça n’arrangera rien.

	Je le dédaigne d’un regard.

	— Parce que vivre dans le déni en se donnant bonne conscience, c’est mieux ? J’espère que tu arrives à te regarder dans le miroir après ce que tu as fait. Pour toi, c’était insignifiant. Pour moi, c’était irréparable…

	Je recule jusqu’à la porte. Damien fixe ses pieds. Je l’ai atteint. Alors, je le démolis :

	— Pauvre type. Tu peux toujours courir pour que je te pardonne. J’espère que ça te hantera toute ta vie.

	Je quitte son studio en ayant le cœur gros.

	Voilà, mon passé m’explose en pleine figure. Je ne voulais absolument pas lui montrer à quel point il m’a fait mal. Malgré cela, je souhaite lui causer une blessure à mon tour. Je n’oublierai jamais le jour où Damien Giraud m’a humiliée. Il se souviendra longtemps du matin où j’ai planté la graine de la culpabilité dans son esprit…
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	Lorsque j’arrive à l’appartement, je suis dans tous mes états. J’ouvre brusquement la porte et je fonce jusqu’à ma chambre. En me voyant passer, Sophie tente de m’intercepter.

	— Elsa ?

	Je retire ma veste et mes chaussures avant d’attraper une toile. Elle me rejoint en me questionnant :

	— Tu n’es pas rentrée cette nuit ?

	Fermée, je commence à peindre à main levée. Je n’ai aucune idée de ce que je veux faire, mais la colère, la frustration, et surtout la peine me pousse à coucher mes sentiments sur la toile. Je m’agite. Elle se penche au-dessus de mon épaule pour déduire :

	— Tu étais chez un mec ?

	Je donne des grands coups de pinceau pour me calmer.

	Qu’il m’énerve ! Qu’il m’énerve ! Qu’il m’énerve !

	Elle me regarde faire en commentant :

	— C’est ce gars qui t’a mise dans cet état ?

	Je m’arrête net. Ahanante, je constate que j’ai fait un portrait de Damien. Je marque un recul face à ce que mon subconscient suggère. Sophie ne peut pas s’empêcher de me le signaler :

	— Quelqu’un aurait-il réussi à atteindre ton cœur ?

	Je fixe mon tableau en essayant de reprendre mon souffle. Mes yeux sont remplis de larmes. Mes doigts sont crispés sur mon pinceau. Mon cœur bat à s’en rompre. C’est une évidence, il m’a bouleversée.

	Pourquoi, maintenant ?

	Je contrôlais tous les aspects de mon existence. J’arrivais à gérer mes angoisses. Je les devançais en choisissant ce que je désirais avant même d’être confrontée à un choix. Mais me voici en larmes, brûlée par la colère et embrumée par la douleur…

	Je lâche mon pinceau. J’agite ensuite mes cheveux en cherchant pourquoi il me chamboule autant. Face à mon air perdu, Sophie me touche.

	— Elsa ?

	Je la repousse mollement.

	— Je…

	Je m’assieds sur mon lit et je soutiens mon crâne pour qu’il ne tombe pas.

	— J’ai mal à la tête.

	Elle s’installe près de moi.

	— Je ne t’ai jamais vu comme ça. Tu veux m’en parler ?

	Sophie est ma colocataire depuis deux ans. Pourtant, nous n’avons pas vraiment tissé des liens amicaux. Elle est juste la fille qui occupe la chambre voisine. Celle qui ramène des mecs presque tous les vendredis soir et qui fait beaucoup trop de bruit lorsque je veux dessiner. Bref, celle qui me met toujours dans la galère.

	Comme elle a compris que j’ai horreur qu’on me touche, elle me conseille :

	— Parfois, ça fait du bien de se confier.

	Elle me désigne le tableau.

	— Qu’est-ce qu’il t’a fait ?

	J’émets un long soupir.

	— Ce n’est pas très intéressant.

	Elle s’enthousiasme.

	— Tu rigoles ? C’est la première fois qu’il se passe un truc dans ta vie. Raconte !

	J’annote pour commencer :

	— Doucement, j’ai une gueule de bois épouvantable.

	Je cache mon visage derrière ma main en soupirant.

	— Par moments, j’ai l’impression d’avoir quinze ans d’âge mental…

	Perplexe, elle ricane.

	— Toi ?

	Je hausse les épaules.

	— D’après lui, c’est le cas.

	Elle fait tout de suite le rapprochement.

	— Oh ! Le mec de l’autre fois ?

	Je me pince la lèvre. Je n’ai pas envie de lui raconter les détails sordides de mon existence. Alors, je me contente de lui dire l’essentiel :

	— Un jour, il m’a fait un sale coup. Depuis, je suis incapable de lui pardonner.

	Surprise, elle me demande :

	— À ce point ?

	Je me mure dans le silence. Elle déduit :

	— OK. Peu importe la raison initiale, ce qui compte c’est ce que tu ressens aujourd’hui.

	Troublée, je murmure :

	— C’est hors de question qu’on se revoie.

	Elle m’annonce :

	— C’est dommage ! Il est fou de toi !

	Je pouffe.

	— N’importe quoi ! Tout ce qu’il cherche, c’est mon pardon.

	Sophie m’explique :

	— C’est un premier pas, non ? Il faut bien qu’il commence par quelque chose s’il a fait une connerie par le passé.

	Sceptique, je me lève et je jette ma toile.

	— Ouais, un pas vers l’enfer.

	Mes paroles sombres l’alertent.

	— C’est-à-dire ?

	Je soupire.

	— Rien…

	Ma poitrine me serre lorsque je regarde ce portrait sinistre de Damien.

	Pourquoi l’ai-je représenté ?

	Il est tout ce que je hais. Il a démoli ce qui me servait de cœur pour ne laisser qu’un organe creux. Tout ce que j’ai vécu après cette année-là était planifié. Toutes mes premières fois n’étaient pas naturelles. Je n’ai plus laissé mon cœur me guider. Je l’ai dédié à l’art afin de ne plus jamais être blessée comme je l’ai été ce jour-là…

	Comme je suis silencieuse, Sophie se lève en m’interrogeant :

	— Il est plutôt canon. Ça vaut vraiment le coup de se prendre la tête pour un truc qui date du lycée ?

	Elle ne peut pas comprendre ce que je ressens. J’agite mes cheveux en prenant une autre toile. J’en profite pour lui dire :

	— Je lui en veux depuis trop longtemps pour passer l’éponge.

	Je me remets à peindre frénétiquement tandis qu’elle me conseille ouvertement.

	— Ouais. La rancœur, c’est comme la jalousie ! C’est la personne qui l’éprouve qui en souffre le plus.

	J’encaisse sa remarque sans dire un mot. Sophie m’indique donc :

	— Si jamais tu as véritablement envie d’en parler, je suis dans ma chambre.

	Elle ferme la porte. Alors, je m’immobilise pour constater que j’ai une nouvelle fois représenté Damien. J’expire en rectifiant quelques traits.

	— Génial ! Maintenant, je me sens encore plus minable…

	Je m’éloigne, prends mon carnet à croquis et je me laisse tomber sur mon lit. Je ferme les yeux. J’ai vraiment un abominable mal de crâne.

	Cette dispute m’a pris la tête. Je n’avais absolument pas envie de me confronter à mon passé. Pourtant, il a fallu que je retombe sur lui et que je finisse dans son lit. Visiblement, la catastrophe a été évitée. Mais Damien s’attendait à ce que je lui tombe dans les bras. Le comble ! S’il croit que je vais lui pardonner, il se trompe lourdement. Je vais sûrement être rongée par l’amertume toute mon existence. Seulement, je ne serai pas la seule. Lui aussi, il vivra avec ce poids sur le cœur…
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	Les jours passent. Je m’efforce d’oublier ce qui s’est passé le week-end dernier. Après tout, je ne vais pas me prendre la tête à cause d’un gars que j’ai connu au lycée. Il m’a démolie, mais je suis toujours vivante.

	Assise sur un muret, je feuillette mon carnet en soupirant.

	Pour l’oublier, c’est un peu raté pour l’instant. Je ne fais que le dessiner. Il hante mon esprit.

	Je commence un nouveau croquis. Je suis décidée à faire un oiseau, mais machinalement, c’est encore le regard de Damien que je réalise.

	C’est une thérapie !

	Je cherche à m’en convaincre en terminant ce croquis. Il fait froid. Le vent me gêne. Ma feuille se soulève. Je râle donc toute seule.

	— Merde…

	Des voix me surprennent tout à coup. Je lève les yeux pour découvrir que des garçons viennent de se mettre à côté de moi. Ils parlent fort, mais je les ignore pour finir les lèvres de Damien. Je m’applique beaucoup trop. Cependant, je les ai vues d’un peu trop près. Je rougis légèrement.

	À quoi je pense ? Il est sexy, mais ça serait comme embrasser un crapaud gluant pour moi…

	Je me mords néanmoins la lèvre en contemplant mon dessin.

	Sans me vanter, la ressemblance est plutôt frappante.

	Je secoue mes cheveux en soupirant.

	Est-ce que j’aurais dû lui laisser une chance de s’expliquer ?

	Plus j’y pense, plus je me trouve immature. Il n’avait pas tort en disant que cinq ans étaient passés. Mais dans mon cœur, la blessure date d’hier. Je me souviendrai toujours de l’instant où ma vie a basculé…

	Mes yeux se voilent de larmes en fixant le portrait de Damien.

	Comment pardonner à celui qui a tué mon cœur ?

	Je n’ai pas le temps de me poser la question. Il ne se pointera plus jamais devant moi après ce que je lui ai envoyé à la figure.

	J’expire profondément au moment où j’entends sa voix.

	— Salut, les mecs !

	Mes prunelles se relèvent vivement. Il ne m’a pas vue. J’ai de toute évidence beaucoup de malchance. Je ferme mon carnet et je me lève dans l’espoir qu’il ne me remarque pas. Cependant, c’est loupé.

	— Elsa ?

	Il saisit mon bras. Je sursaute. J’ai peur. J’ai honte. Je ne veux pas remonter sur le ring au milieu du campus. Alors, je m’immobilise et je tremble. Damien me demande tout bas :

	— Ça va ?

	J’opine. L’un de ses copains le chambre :

	— Sale tombeur ! Ne viens pas draguer les meufs de notre secteur !

	Damien ricane :

	— Ferme-la ! On se connaît déjà.

	Il me prend à partie :

	— Pas vrai, Elsa ?

	Je lève un sourcil.

	— Ne me mêle pas à tes histoires, Giraud.

	Je valide sans lui porter de l’intérêt. Du coup, il leur souffle :

	— Vous voyez, je suis innocent !

	Sceptique, je range mon carnet à dessins en reculant. Je les entends rire et cela ne me rappelle pas franchement de bons souvenirs. Au moment où je me retourne, Damien m’interpelle :

	— Elsa !

	Je pivote d’un air dépité :

	— Quoi ?

	Son regard fait l’aller-retour entre eux et moi. Il choisit :

	— Désolé, les gars. J’ai un truc à régler.

	Il me rattrape en trottinant. Je le regarde arriver jusqu’à moi en soupirant.

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	Damien place sa main dans mon dos pour me pousser à avancer.

	— Il fait froid. Ça te dit un café ?

	J’hésite. Il insiste :

	— Accepte ! C’est pour me faire pardonner de ne pas t’en avoir offert un, la dernière fois.

	Je souris légèrement :

	— Tu n’es pas rancunier.

	Il me rétorque :

	— Toi, en revanche…

	Je m’écarte. Il me retient.

	— Elsa !

	Mes yeux se relèvent vers lui vivement. Sa main coulisse doucement jusqu’à la mienne. Mon cœur s’accélère. Il la saisit en me disant :

	— Je n’aurais pas dû te laisser partir dans cet état. Tu étais bouleversée.

	Embarrassée, je détourne mon regard.

	— Je n’aurais pas accepté que tu me raccompagnes.

	Il sourit.

	— Je voulais plutôt te garder chez moi.

	Je soupire.

	— Épargne-moi ton numéro de tombeur. Je ne suis pas une étudiante qui ignore tout de toi. J’en sais trop malheureusement…

	Je retire ma main de la sienne et je m’élance. Damien me poursuit.
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